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UN atelier de renforce-ment des capacité des par-lementaires s'est tenu àl'Assemblée nationale,mercredi et jeudi derniers.Celui-ci avait pour thème:
''Les aspects fondamentaux
de l'accès aux ressources
génétiques et le partage
juste et équitable des avan-
tages découlant de leur uti-
lisation'' (APA). AU final, plusieurs résolu-tions et recommandationsà l'endroit des pays mem-bres de la Commission desforêts d'Afrique centrale(COMIFAC). Au nombredesdites recommanda-tions, celle faite justementaux différents pays de l'es-pace COMIFAC d'élaboreret adopter une politiquenationale visant à promou-voir et à valoriser les res-sources génétiques et desconnaissances tradition-nelles associées auxditesressources. Mais égale-ment de procéder au préa-lable, à l'inventaire desconnaissances tradition-

nelles ainsi associées.Le Réseau sous-régionaldes parlementaires pour lagestion durable des éco-systèmes forestiersd'Afrique centrale(REPAR) recommandeégalement à la COMIFAC,d'élaborer une cartogra-phie des parties prenantesdu processus APA, maisaussi de mettre en place unmécanisme national decoordination de ces diffé-

rentes parties prenantes,en matière d'APA. Sans ou-blier, bien sûr, de désignerl'autorité nationale  com-pétente sur cet outil cataly-seur du processus auniveau national.De même, cette fois, à l'en-droit du secrétariat exécu-tif de cette  Commissiondes forêts d'Afrique cen-trale, les parlementairesréunis au sein du REPARsuggèrent d'élaborer des

directives sous-régionalesen matière d'APA, et depoursuivre la sensibilisa-tion et le renforcement descapacités des acteurs au ni-veau de la sous-région.On note au passage, la gra-titude du Réseau des parle-mentaires pour la gestiondurable des écosystèmesforestiers d'Afrique cen-trale exprimée à la l'en-droit de la COMIFAC et dupartenaire allemand, ''laGIZ''. Notamment pourleurs appuis multiformesapportés à l'organisationde cet atelier. Ces élus ontenfin, exhorté l'ensemblede leurs collègues d'incluredes activités de mise enœuvre du Protocole de Na-goya.Il faut par ailleurs souli-gner que cet atelier à faitplace, le lendemain, à uneassemblée élective auterme de laquelle, le came-rounais, Jean-Jacques Zama été reconduit Coordon-nateur régional du REPAR,pour les trois prochainesannées. Et le poste de pre-mier vice-coordonnateursera assuré par notre com-patriote Angélique Ngoma.

De nombreuses recommandations !
Renforcement des capacités des parlementaire sur l'APA 
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...et le 1er vice-coordonnateur, 
Angelique Ngoma.
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Le coordonnateur régional du REPAR,
Jean Jacques Zam...
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Photo de famille au terme des travaux
de l'assemblée  élective.

Ph
o
to

 :
 S

yl
va

in
 M

a
g

a
ng

a

Depuis quelques jours,
l'Union du peuple gabonais
(UPG), fait à nouveau par-
ler d’elle. Pas forcément
dans le bon sens. Cette fois,
c'est l'adversité ouverte
entre son président Ma-
thieu Mboumba Nziengui
et son désormais ancien
secrétaire général Jean-
Olivier Koumba Mboumba,
qui a été rétrogradé au
rang de secrétaire poli-
tique, en charge de la Cul-
ture et de l'Environnement.
Les journées de réflexion
initiées récemment aux fins
de ramener la sérénité au
sein du parti seront-elles à
la hauteur ? En attendant
les conclusions.

SI le programme de lacommémoration de l'anni-

versaire du décès de PierreMamboundou Mamboun-dou, le charismatique lea-der de l'Union du peuplegabonais (UPG), est main-tenu, le directoire duditparti politique désormaismembre de l'oppositiondite "modérée", sera, ceweek-end, à Ndendé dansla Ngounié où est enterréleur défunt président. Une chose est sûre, la fêtepourrait être gâchée par leclimat délétère qui règneau sein de ce parti, du faitde l'adversité désormaisouverte entre MathieuMboumba Nziengui, le pré-sident actuel, et Jean-Oli-vier Koumba Mboumba,l'ancien secrétaire général,récemment rétrogradé auxfonctions inférieures de se-crétaire politique encharge de la Culture et del'Environnement.Il ne s'agit donc plus seule-

ment du président de l'Al-liance pour le changementet le renouveau (ACR),Bruno Ben Moubamba, quipourrait gâter la fête àcause d'une organisationparallèle de l'évènementcité ci-dessus. Ce qui avaitd'ailleurs suscité une miseen garde du bureau del'UPG, désignant ce der-nier, lui-même transfugede l'UPG, comme étant res-ponsable des incidentséventuels qui pourraientintervenir dans le chef-lieudu département de la Dolace week-end. La mauvaiseambiance qui règne actuel-lement au sein de l'UPGpourrait également être àl'origine de l'échec de cetévènement.On sait que ces derniersjours, Mboumba Nzienguiet Koumba Mboumba ontétalé au grand jour leur ad-versité, jusque-là étouffée.

Chacun reprochant à l'au-tre des initiatives intem-pestives, et la volonté decontourner la hiérarchiedans la prise de certainesdécisions. Une situationayant conduit le premier,en sa qualité de présidentdu parti, à initier une pro-cédure disciplinaire contrele second. Laquelle aabouti à la décision de ré-trograder Jean-OlivierKoumba Mboumba duposte de secrétaire généralà celui de secrétaire poli-tique. Comme pour expri-mer sa désapprobation dela mesure, l'ancien mem-bre du "gouvernement Is-soze Ngondet I" a intentéun recours. On attend tou-jours la suite.C'est dans ce contexte que,mardi dernier, l'UPG a ou-vert, à la Chambre de Com-merce de Libreville, desjournées de réflexion vi-

sant : "le retour de la séré-
nité et de la confiance au
sein du groupe". Preuvesuffisante, s'il en était en-core besoin, que les res-ponsables dudit parti ontconscience du mauvais cli-mat actuel. Alors que d'au-cuns croyaient que lasérénité était durablementrevenue avec les départsdéfinitifs de Bruno BenMoubamba et de Jean deDieu Moukagni Iwangou.La question que nombred'observateurs et autresanalystes de la vie poli-tique gabonaise se posentest celle de savoir si Ma-thieu Mboumba Nzienguiqui pensait désormais êtrele seul maître à bord a lecoffre nécessaire pourtenir son monde. Toutporte à croire que non, auregard des tempêtes tra-versées de manières répé-titives par l'UPG depuis la

disparition de son emblé-matique président. Cer-tains n'hésitent pas àrelever que l'ancien minis-tre d'Etat du dernier gou-vernement de Daniel OnaOndo ne doit son salut qu'àune décision de Justice etnon à une quelconque po-pularité. Allant jusqu'à dé-duire que l'hommejalouserait son secrétairegénéral qu'il semble soup-çonner de vouloir lui ravirl'autorité.Dans tous les cas, la com-mémoration de l'anniver-saire du décès de PierreMamboundou Mamboun-dou va constituer un pre-mier test pour MathieuMboumba Nziengui quantà sa capacité à relever ledéfi du retour de la séré-nité et de la confiance ausein de l'UPG. Sans douteque l'avenir du parti pour-rait également se jouer là.

Mboumba Nziengui face au défi du retour de la sérénité
Vie des partis politiques/UPG

ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon

Une vue des militants de l'UPG lors du premier
congrès à Ndendé.
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L'ancien secrétaire général de l'UPG, Olivier Koumba
Mboumba.
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Mathieu Mboumba Nziengui, le président de l'UPG.
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